
GEORGES 
 

L'herbe paraît toujours plus verte ailleurs ... oui mais, j'ai quitté la clientèle rurale après 17 ans 

d'un exercice qui m'a comblé tant sur le plan professionnel que financier, et je ne cherche pas 

mieux, je ne trouverai pas mieux, mais je cherche autre chose, j'aimerais retrouver le plaisir de 

partir à la découverte.  

 

J'ai pris un temps sabbatique, passé un bilan de compétences (payé de ma poche). Aujourd’hui 

je cherche : 

 

- Un travail d’équipe : envie de retrouver l’état d’esprit d’une équipe qui va de l’avant, 

comme celle qui m’entourait lorsque j’étais à mon compte.  

- Un travail intellectuellement stimulant . 

- A acquérir de nouvelles compétences ;  

- A participer à un projet : construire plutôt que « réparer », et conseiller les autres dans 

leurs réalisations. J’ai décidé de ne pas entrer dans la fonction publique. 

L'environnement industriel me tente, plutôt l'industrie pharmaceutique, le matériel 

médical, que l'agroalimentaire. Ou un projet « fou ».  

 

A partir de ce constat, je suis allé prospecter. Avec une question : emploi avec ou sans 

formation complémentaire ? HEC, ISA, IECS, Institut Pasteur, Science Po ou autre ?   

 

Les personnes connaissant le milieu vétérinaire, et les débouchés du diplôme, sont quasi 

introuvables. Je me suis préinscrit à une formation pratique aux métiers de vétérinaire dans 

l'industrie pharmaceutique à l'ENVN, organisée par le Prof. Hervé Pouliquen. Durée 150 

jours. La session, qui devait commencer le 15 novembre dernier, est tombée à l'eau, j’étais le 

seul candidat.  

 

Finalement, j'ai décidé de postuler dans l'industrie. Alors, Project Manager Animal Health ? 

Vétérinaire Technique Groupe ? Chargé de recherches précliniques et cliniques ? Quels sont 

ces métiers, en existe-t-il d'autres ? Lequel correspond le mieux à mes attentes ?  

 

C'est pourquoi j'essaye d'entrer en contact avec des confrères qui sont dans la place, et qui 

pourraient me renseigner, et j'ai pensé au CVE.  

 

Confraternellement,  

 

Georges  Siegwalt,  décembre 2006 

 


